


5ème dimanche du Temps Ordinaire

Livre du Job (7, 1-4. 6-7)
Psaume 146
Première lettre de Saint Paul apôtre aux Corinthiens (9, 16-19. 22-23)

Évangile selon Saint Marc : 1, 29-39
 
En ce temps-là, aussitôt sortis de la synagogue, ils allèrent, avec Jacques et Jean, dans la maison  
de Simon et d’André.  Or, la belle-mère de Simon était au lit, elle avait de la fièvre. Aussitôt, on 
parla à Jésus de la malade. Jésus s’approcha, la saisit par la main et la fit lever. La fièvre la quitta,  
et elle les servait. 
Le soir venu, après le coucher du soleil, on lui amenait tous ceux qui étaient atteints d’un mal ou 
possédés par des démons. La ville  entière se pressait  à la porte. Il  guérit  beaucoup de gens 
atteints de toutes sortes de maladies, et il expulsa beaucoup de démons ; il empêchait les démons 
Le lendemain, Jésus se leva, bien avant l’aube. Il sortit et se rendit dans un endroit désert, et là il  
priait. Simon et ceux qui étaient avec lui partirent à sa recherche. Ils le trouvent et lui disent  : 
« Tout le monde te cherche. » Jésus leur dit : « Allons ailleurs, dans les villages voisins, afin que là 
aussi je proclame l’Évangile ; car c’est pour cela que je suis sorti. » Et il parcourut toute la Galilée, 
proclamant l’Évangile dans leurs synagogues, et expulsant les démons.

Homélie du 4 février 2018 à Saint-Joseph

D’entrée, je vais vous parler de sortir ! Pourquoi ? L’Évangile nous signale 3 
sorties de Jésus, hors du lieu où il se trouve et agit. Sortir veut dire quitter un lieu où 
l’on est en connaissance et en sécurité pour aller ailleurs, souvent dans l’inconnu.

Il sort de la synagogue, lieu de rassemblement d’un peuple pour écouter la 
Parole et  prier,  ceci  après l’expulsion d’un démon qui  a soulevé l’admiration des 
assistants. Après la guérison de la belle-mère de Pierre et la pression, le soir venu 
(sabbat oblige!) de tous ceux qui attendaient d’être guéris ou libérés, voilà la nuit  
bine  courte  de  Jésus  et  sa  sortie,  avant  l’aube,  pour  trouver  la  solitude  qui  lui  
permettra de trouver le Père, dans la prière. Et pourtant, ses disciples le rejoignent : 
« Tout le monde te cherche » dit Pierre. Jésus répond : « Allons ailleurs pour que j’y  
proclame l’Évangile, car c’est pour cela que je suis sorti ! »

Toutes ces sorties, elles manifestent celle qui est à leur origine : Jésus est 
venu du ciel, il est sorti de près du Père, c’est l’Incarnation ; il s’est comme dégagé 
de la Trinité pour venir jusqu’à nous, dans ce monde des hommes qui ressemble  
souvent à ce que désigne le livre de Job ! Parmi nous, Jésus ne reste pas immobile 
et inactif, il sort toujours pour aller à notre rencontre, dans toutes les circonstances 
de nos vies marquées par le péché et la mort, mais qu’il veut ouvrir à l’Espérance. 

Nous savons que l’Évangile n’est pas une belle histoire pour nous enchanter,  
mais qu’il nous ouvre à une manière de vivre à imiter : comme le dit Paul pour qui 
« annoncer l’Évangile est une nécessité » (1 Cor.).

Comme Jésus à la synagogue, nous participons à la vie de nos églises, mais 
nous n’avons pas à nous y enfermer en pensant que cela suffit. Nous devons nous 
en sortir pour retrouver les autres.



Nos familles, nos amis ont besoin d’être joyeux de la Bonn Nouvelle que nous 
pouvons leur apporter, comme Simon et André en voyant la maîtresse de maison en 
pleine forme, heureuse de reprendre son service.

Nous ne sommes probablement pas écrasés par une foule attendant de nous 
des miracles, mais nous devons utiliser les moyens de sortie pour être davantage 
conscients des besoins des autres, au profit des plus pauvres, ceux qui sont parmi 
nous et ceux qui viennent d’ailleurs. Il  nous faut sortir de nos isolements, de nos  
fatigues, de nos conforts et prier. Même si ce n’est guère possible pour nous-mêmes, 
nous pouvons aider ceux qui sortent pour aller ailleurs, apporter la santé, l’éducation, 
le développement, pour que l’Évangile, même s’il n’est pas annoncé explicitement, 
soit inspiration et mise en œuvre de la Bonne Nouvelle, celle d’un Dieu sorti de son 
ciel pour nous sauver et qui nous demande simplement de le suivre pour révéler son 
amour et donner la lumière de l’Espérance à ceux qui ignorent encore où se trouve le  
vrai bonheur.
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